
AVIS t incrimines, 
Anglaise 
Ecossaises

Far I» présente je donne a via à toute» pei 
*m*ea «|iii n’ont pas encore réglé 
de vouloir hien aller prendre dos arrange 
menti! chez A. K. Lussier, Kcr,, d’i

San» quoi vous aurez îles frais pour
la prochaine cour.

¥> V*Votre, etc

Solution fi AntipyrineA. G. LAROSE. -------Coit des rues-

Yq#

TROUETTEA : cl©
ksor

n, Mail./ <!'• 'li t ' Xf'rrnlyief» 
f ,#////tus. infillin'. l'Un/>iii/nèiiic. Lioutte 

tthnnmtininv. Srii tillin' n QUîILFURS in général.
Avoir .!,■■ - tf>- or A % fi 1 >: IXE a- TttOI KITE

Vente en Grc- &Pwris, Z. MAI J.:, Pham1'”, 2S*i, bould Voltaire
il • O' F X. VALADE 
Hontréal : LAVIOL

ET DANS TOUTES LE? HtlNCIl'ALKS PHAHMAC1KS

ARp Les meilleures ipiuli 
tes de Charlton 

Bitumineuxm !

OTTAWAI «B; ! il'
Bien Criblé I iutMiMtaire a <

Ed. MORIN A CEt Tamisé A Hué bec : D ETTKA NELSON

gPTénJ- O’Reilly & Heney, 
‘ rv ‘ BLOC RUSSELL 

ÜPW' Rue Sparks Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

GRAND - CHOIX
----- DE------

I

H

Monuments,en (’.ranit Ecos 
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de vigoureuses C'iaetituti ns.

Une instruction est jointe à 
•haque flacon.
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ttr et efficace contre

AU CHLORHYDRO-PH08PHATE DE 
te considèrent comme le remède le plus s
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iniére fois. Il l ap(»jU 
.moiselle,” tout court. Kl le rou
git un peu, se remit vite. O i 
causa très posément de choses et 
d’autres, coiniui prises au h isard, 
mais qui se trouvèrent être d’u
ne bmalité accomplie; et tante 
Lise, qui était preseute. parut 
«^Ile-même partager l’embnra .1 p:mraits : le sien, edui d’Hen- 
commau.
A dater de cette visite,on ne s’ap 
p la plus que “ Monsieur—Ma
demoiselle, très po iment, très 
correctement
plus en p us rar s s*s visites.
Henriette, par son silence, parut 
approuv r cette discrétion.

Deux ans s’écou è eut pendin’ 
lesquels le jeune homme dessi
nateur, devenu le facto, um d - la 
maison L iguitla m e, ne vit la 
tille de son p .tron qu’a ie d*z u 
n«* de fois, au plus et e ico e ! 
grâce aux grand es tètes où elle 
eut congé. Cert.-s, il était à 
mille lieues de la moindre pen
sée d’amour ! Et quand il avait 
manifesté de la j >ie en appienaut 
le proch tin retour d'He iriett », il 
lui semblait dieu a vol,- s ibi seu
lement comme le contre-coup du 
bonheur paternel de celui qui 
était diveuu avant tout son

Maie- ne'S Vél" -ienses, où l’amitié en
fant iv• d ; la fillette l’avait rani
mé corn ne un corditl ? Et cts 
lèves où il se surpr -nait à imagi
ner un ch trmant intérieur de fa
mille-tableau de genre que 
co m m>s lit son â me ai nante, et 
dont les perso i nage étaient des

poursuivait aucun but. il ne 
continuait d’aller droit devant 
lui ou de bifurquer au hasard, 
que par m enté eme.it de voya
geur aimant la marche pour elle- 
même. La vie pour lui-mêm t 
maintenant, n’était plus un vo
yage au b tut duquel on doit fai
re la halte définitive; c’était une. 
marche à Va vent are, où il s'-oh*» 
tiaérait à goûter quand mê^î 
d’âpres ch traies, dont les fa’igued 
les épuisements, les soifs ardenites 
centupleraient pour lui le prix, 
de qualquet heures de repos 
dans une auberge banale, ou 
bien, sur la route.

Car ii le sentait bien, il n’en 
arracherait pas celle-ci sa ts qu’un 
lambeau saignant ne vint avec!..

Que ferait-il de son existence, 
qu’il ne voulait point oisive, où 
se dirigerait il en partant de chez * 
LagnilLrmie, à son retour de 
Hollande ? Il ne le savait

Peut-être irait-il tenter

r ette, et un troisième, indéc' • 
eu* ve. mais qui devait ptrtici 
per des deux autres ? Et cjs su
bits batte me i ts de cœur, cette 

Fernand fit de pâleur qu’il s~ îtsit lui monter 
au visage, lorsjue, dans la m ti
son, le hasard des allées et ve
nues le mettait, soi’ s ms le ves
tibule, soit dans l’escilie1’, face à 
face, seul à seule avec la jeune 
û le, qu’il était alors heureux de 
saluer, mê oe cérémonieusement! 
Qu etait-ce donc tout cela, sinon 
d* l’am iur?

Oui, il aimait Henriette.
Et s’il avait osé, il aurait mau

dit cet amoiv, qui le remettait 
aux prises avec un passé oublié, 
iai infligeait, à dix am de dis
tance. le châtiment........

R ur usement, lui seul en 
s^ulirirait, car ce qui était chez 
lui de l’amou , n’était chez Hen
riette qu’une réminiscence enfan 
tine, un rêve de pensionnaire, il 
n’eu doutait pas ! *

Et même il ue voulait pas non 
pins en souffrir !

Il se sentait bien, sous son dé* 
coung *m mt, assez de volonté 
virile pour s’imposer d’oublier 
Üenriette 

—» L’oublierait 1
St cardAre recommencée, pais 

de nouveau brisée net, il la re
commencerait encore ! Que lui 
importait d’ailleurs ?...... «Il ne

P UK

encore
en Amérique qu lque entreprise 
par laqu Ile en même femps qu’il 
ferait valoir sa petite fortune, il 
emploirait son énergie de travail 
leur, oocuperait son esprit, et se
soustrairait ainsi au souvenir......
Peut-être........Mais, n’avav il pas
trois mois pour y songer, pour 
guetter l'oc.asion de prendre un 
parti.

Il voulait aujourd’hui, sans 
doute son dernier jour ds loisir à 
Paris, jou r de cette belle journée 
de mai, aspirer, comme un bou
quet êph mère, le plus possible 
de cette fleur de vie élégante, 
dont le parfum emplissait 
promenades parisiennes, qu’il ne 
reverr lit peut-être pas de long
temps

Mais, depuis cinq mois, qu’é- 
tai • :e donc, sinon de l’amour, 
que cette prot nde tristesse, ces 
malédiction rét ospeet ives sur sa 
vie antérieure, sur ce passe qui 
autrefois lui avait fait so ih .il r 
de n’aimer plus jamais, et main
tenant l’enveloppait 
d’un* lourde chape de désespoir? 
Et cette obstination de son es
prit à évo juer tous les jours— 
en ce morne it encore—ces an-

cotnim

(A conti*M4r)

~ JT JH TT I L TON lier la faculté iétro«rrades, déli
cieuse de s’intéresser à Robin- 
f on, sans que l’idée phi losophi- 
que du Livre, qu’on lui avait 
fût apercevoir et réthoriqne, 
vi it crever la fi tiou.en rompre 
le cha me f Qu’est-ce donc qui 
lui re îdait ses ùmolio ts de la

possibilité : le recommence' 
me it !

Henriette —elle était arrives 
à un âge où raisonnablement on 
ne pouvait plus l'appeler Li *t'e 
—aurait bien vouiu, coinm - 
ta îte Lise, que cette vie durât 
ton jours. Il fut facile de 
combien pou elle cette auive, 
de répit avait passé br.è 'em -ut, 
au to’a désolé dont elle s’écria ; 
“ Déjà ! ” quan 1 il fallut enfin 
se résigner au Sacré Cœur. Elle 
avait dix ans bien sonné-. E i 
elle, la bambine avait fait place 
place à la petire d ■moiselle ; co
la se vit à son silen e embarrassé 
quand D tveruel lui lit ses coin 
plim mts de réparation —presque 
des compliments d • cou loléDi
ces ! Il était loin déjà, ie te n >s 
ou elle s’étonnait que son ami 
ne put entrer avec elle au cou
vent ! Ce fut presque en rougis
sant qu’elle lui fit promettre de 
ne pas manquer une suite fois à 
accompagner petit père et T iute 
Lise, lorsqu’ils viendraient la

Henriette tout co ï t, jusqu’à u t 
âge où cela pouvait, à bien des 

pa-aitre d'une famdarité 
in ‘Xousable. Pourtant! Sms cet 
te brus jue transition, comment 
s’en lïv - il tiré? Les jours se sui. 
vent, l’un eut ai liant 1,autre, tou
jours pareils dans une vie uni- 
formé me u douce et intime, quel- 
1 eù1 été pour lui la ligne de dé
marcation?

Le couvent servit ies biens;-

UNE FAUTE
—DE—

JEUNESSE |ug r
cinq meme Minee, aux aventures 
d- don Quichotte le faisait tour 
à tour compatir aux*déboites d • 
l'illustrissim » Espagnol et rire 
de ses e ttravagances, sans sou 
g«»r un seul i isiant <ju il lisait 
une satire de la Chevalerie ? 
Qu’est-ce encore qui l’attachait 
aux ré ci s merveilleux de la Sul
tane Shéhérazaae* sans l’obliger 
à l’analyse littéraire du géive 
oriental
richesses d’une civilisation dis
parue ? La;s sourires émerveillés, 
Vattention haletante, le rire quel 
quefois nerveux, près des larmes: 
tous les ravisse lents, tontes les 
extases de Liette ouvraient celte 
métamorph >se de l’érudit scepti
que

PAR

Alexcndre Bcutique
Dès lor , [jour Fern nd, la j>e- 

tite amie fut: '* Mlle Henriette,” 
pour H ariette, le gra id ami de- 
vint:” M Fernand. ” Depuis 
longtemps, “ le petit tniri ” 
et tii réieguc, ainsi q te “ Lietu»”,
■ la ts ce coin du cœur où i on ne 
fouille pat tous les jours: le coin 
aux souvenirs.

z$i M le H m i -tte fût indéfini- 
meut resté ■ au Sacré-cœur, ce 
qui, très hjnreusement pour elle, 
n é ai; pas possible, ce refroidis
sent ;nt. xig ■ par le quant-à-soi, 
n’eù lait que s’acceutner de plus 
►ni plus, jieut-ètre jusqu’à par fai- 
t ' indifference. En 76,Fernand 
fut chargé par M. Laguillermie 
d’un voyage < Lon 1res. Il resta 
quatre moi j de l’autre côté du 
détroit. A on retour, lorsqu’il 
vit Mlle H nrietie, près de six 
mois s'étaient éc > liés depuis sa 
derniere visite au parloir, - car, 
en dépit d • sa promesse, il avait 
manqué une ou deux fois à ac
cota agner tant ; Lise et le m - 
caoieien. Il s n it gêné en pré
sence de la j une fille. Elle était 
grandi >, e nb dite, sa voix pre
nait un timbre étrange; ses re- 
gar 1*6 av,fient tes fugacités so u
daines, sans raisons. Four la pr«*«

III
(Suite i

Il jouait, pour Liette, de sim
ples et douces fantaisies moder
nes, ou quelque vieille romance 
de son aïeul Mouriès Mais, qu’
il abordât ou non la mvsique 
sacrée sa petite amie écoutait, 
mue te et, ouvrait de grands yeux 
charmés et déjà pensifs, par où 
se montrait, tout entière et dans 
sa naïveté, son âme de fillette 
aimante.

dûette s'imprégnait de ces sen 
sations profondes nui plrs tard 
sont le» souvenir* d’enfance, 1 t 
souvenirs indéracinables.

Les soirs où l’on ue faisait 
point de la musique, on lisait.

Fernand s’appliquait à r tdeve
in” enfant lorsqu’il le falla t p .ur 
les délices enfantines de - a p dite 
amie. Quell ; puissance lui ôtait 
donc ainsi, à ces heures trop brè
ves, vingt ans de son existance 
du jeune vieil ard? Q.Vest-ce 
donc qui pouvait lui faire trou
ver un at: ait téel à *des comtes 
puérils, peuplées de bonnes fées 
et de mui/.u, génies ; lui don-

ni à l’inventaire des

Duvernel par un besoin d’ai
mer, fût-ce une bamb.ne, avait 
usurp ■ les privilèges paternels, 
de l’ex-ouvrier, de uature un peu 
trop positive. Su «pléant le pèr • 
qu’absorbait presque tout entier 
1 ambition des riche-s *s et de la 
renommée. Fernand, qui n'a nb. 
tionnait ri m, dont la vie bris -e 
en pleine sève s’était dejtoutllée 
de toute, espérance, goûtait, â 
vingt-quatre ans ! ces joies de 
1 âge mûr, ou l’homme, an près 
d’un enfant et pour cette enfant 
revit sa propre enfance, se sous
trait aux luttes de la vie, en 
blie les amet-urnes, trouve 
instants l’illusion do cette

Malgré les fréquentes visites 
à l’établissement rdigieuxet les 
sorties d’Henriette aut grau les 

de l’Eglise, qui ne lais je- 
r nt que rarement l’enfant et le 
jeune homme plus d’un mois 
sans se voir, une profonde m » ii - 
float ion s’opéra soudainement 
dans leurs relations amicale-.

Fernand s’é tonnait itou t à « oup 
lui-même. d’avoir 

longtemps traité eu petite fille 
cette jeu «e personne doit la 
transformation maintenant sem
blait s’ac :omj)lir à vue d’œii. il 
remarquait s mie ne it alors qu’
il l’avait apj>eléc Liette, puis

fêtes

■ •n

par
im-
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Le volume 
M. W. H. H 
avec la p'ump d’un écrit; 
Lake Champlain and its & 
me l’auteur a déjà su le 
d’autres région», dans de 
trouvent de nombreux ac 
Ses scènes des montagnt 
dacks seules lui ont valu 
talion enviable ; tout 
langue anglaise connaît 
Murray, bon nouvel oi 
vaudra de justes éloges, 
donc pas pour le révéler 
qu’un écrivain de langue 
désire en parler aujourd' 
p uiôt pour avertir M Mi 
a méconnu l’histoire du I 
un point de quelque imp 
que plusieurs de ses co 
ont assez l’habitude d’ 
les faits en question de 
manière que lui-même.

Supposons que j’aie à 
notre pays en 1830 et qut 
serve prevque uniquemec 
faits, des chiffres et des 
ments de 1890 ! Tel est le 
Murray : il traite de ce qi 
en 1609, mais il en raiso 
Jument comme s’il s’agiss 
•u 1690 ; en un mot, il ni 
Ain compte de la suo»,e 
■vénemenis. X

Voici son texte, aw pag 
“ Cha 

nigh to
and France that either ev 
the day when he should i 
without cause. The bloo 
United People, the stroi 
the most warlike confet 
Red men on the continem 
whom the fame was as 
their sovereignty, that th 
forgot a friend or forgax 
Strange fate this which 1 
just and humane Champ 
stumbling on, in his ignt 
Indian 
should,
the shores oi this lake tha 
bear his nam > decided th 
1er of a civilization, and 
continent lo France...

u It was in this encou: 
tbe^quanu Schioni — Ui 
pie, as the coifederated 
called'themselves — saw 
first time a Christian wh 
and where taught their fi 
in the humane ethics of 
crlled Christianity, 
battle also ihat the 
the Mohawks had their ti 
ductio i to a Frenchman 
hundred an |fitly years th< 
the memory of u on the 
their tomahawks and the 
their scalping-knives. Mi 
once the recollection cf th 
done them on the shore 
Champlain by ihe armed 
tative of U.d France, of f 
of their chiefs they ruthles 
stood like a wall of lire 
the feeble English settlemi 
of 'hem and the French ar 
hordes wh ch were marsh 
destroy them in the 
More than 
through
te, practised all the arts ol 
non and intimidation to er 
dreaded l.oquois to her 
wedge ihem from their 
with the English, and faile 
could not forget whai Fra 
don° to them m their first 
ter near Ticonderoga. The 
ter of the Indian chiefs by 
plain was not only a crim 
political blunder — a bit 
such magnitude and so fav- 
in its after results as to bee 
numentaL”

De l’imagination et du si 
à la place de 'a connaisse 
faits!g Ainsi, Champlain si 
nait en canot su.1 le lac, il 
des sauvages, pan 1 un cou] 
et les Sauvages sont mortj 
savait pas qu’il s’attaquait 
puissante confédération .... 
le n’exista que plus tard. 1 
à refaire dans ces deux pasi 
M. Murray. Remettons les 
leur place.

C’est durant le XVle sii 
les Algonquins chassèrent { 
lement les tribus iroqvoises 
Canada, et que celle-ci a lit 
fixer du côté Est du lac Uni 
trèî près dr- ce lac, forma 
succession de villages ou bc 
qui s’étendaient d Abanv à 
La tribu des Agmers (Moh; 
anglais) se trouvait localité 
Albany et le lac champla 
elle qui par son voisinage c 
Canada était la plus tentée 
cer des réprésailles sur les 
qums du Saint-Laurent.

Vers la fin du XVIe sii 
cinq tribus iroq 
à craindre. D’ 
saient battre ?t refouler ver 
Ontario par les Choaanons 
bitaieu' un coin de la Pet 
nie, et du côté du Bas-Cam 
même*du Haut-Canada, el 
saient rien entreprendre, s 
les Agniers, comme je vier 
dire, allaient en maraudeu 
petites bandes, inquiéter lee 
quins des Trois-Rivières et 
bec durant la belle saison.;

que vient ‘ 
Murray n<

lain was Éruw 
sadde». daythe

politics and po 
by o ie blundermj

Church

uoises n’étai
une part, ei
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